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CURIOSITÉS NUMISMATIOUES__

MONNAIES, MÉDAILLES ET JETONS .

RARES OU INÉDITS.

QU ATRIÈME ARTICLE.

(PL. IV ET V, FIG. ~ A ~O.)

1

Tète de profil il droite. Dans le champ ct sous'Ie Inenlon

de la figure, un cercle avec un point central: ANNA

ROV...
- Cheval galopant il gauche. Dans le champ, le mêlne

cercle avec un point au centre. Sous le cheval, un autre
enlblêmc indéterminé: ..NNAROVECI.

, A. Gr. ~.4 O. (Pièce fourrée.) Collection de M. le comte de Renesse.

Les deux légendes sont évidemment semblables et se

complètent l'une par l'autre. Il faut les lire ANNAROVECI.
On connaît des monnaies gauloises assez nombreuses, dc
différents métaux et de différents types, avec la légendc'

ROVECA, ou POOYIKA en lettres grecques. Ces pièces
sont restées une énigme. On n'est pas même d'accord s'il

faut y VOil' un nom de lieu ou un nom de divinité topique.

La pièce de ~I. le comte de Henesse doit-elle se rattacher

il la mêlne série? Ser,'ira-t-rlIe ;. découvrir, enfin,_ une
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attribution incontestée? C'est ce que nous dirbnt peut-être

nos nlaîtres, lUl\l. de Saulcy et Robert, dans le gl'and travail

d'ensemble qu'ils ont entrepris sur la nlllnisnlatique ancienne
de la Gaule.

II

Écu incliné, écartelé de Palatinat et de Davière, timbré

d'un heaume avec lambrequins, ayant pour cimier un

lion acculé (d'or), accosté de dcux cornes de bume lozan­

gées (d'argent et d'azur): SmEPlG2\'B gDVX- B~V­
~RIE g B~I1~ (sic pour P~I1~tinus).

- Écu au lion posé sur une grande croix pattée qui coupe
la légende et l'entourage intérieur de huit arcs de cercle

aux angles rentrants "fleul'délisés : mODEm l 'R g ,
no,v~ 1g SVITER J EUBIS g •

Arg.2.30. Collection de M. L. de Coster, aujourd'hui, au
cabinet royal de Munich.

Nous avons décrit, dans ce même volume, page 75, une

monnaie, frappée à 'VachenheÏ111, par Étienne de BaYière,

cOlnte-palatin du Rhin, ct imitée d'une nlonnaie de 'Ven­

ceslas Il, duc de LuxeInbourg. Cette fois., c'est encore le

numéraire luxembourgeois qui a servi de nlodèle à Ittiennc.

Sa nlonnaie, frappée à Silnmeren, n'est qu'une copie ser- '

vile d'un type employé par Élisabeth de Goerlitz et par Jean •

de Bavière.

III

Écu coupé (d'argent et de gueules) dans un cercle en grè­

netis : + mûE *ne: *D~ va:nm. L'espace entre
~ ct V a pu être rempli par une lettre effacée, a:?
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- Croix pattée dans un cercle en grènetis: ~ ~ nno
DnI' maaua 9D. tes leures 'R. ct Ildu mot anno
sont également éloignées sans qu'on puisse là supposer

"ne lettre llwnquante.

B. Collection de M. Hooft Van Iddekinge.

Celle petite monnaie tIc la ville de Deventer n'a pas él? .

décrite par 1\1. P.O. Vall der Chys. L'indication du millé­

-sime en partie en lettres numérales et en chi1Tres arabes est

une singularité épigraphique qui mérite d'être l'enlarquée.

IV

·Saint Pierre de face, à mi-corps, nilnbé, tenant de la main

droite une croix de procession, ou un sceptre cruciforme,

de la gnuche, une clef. Au-devant du saint, un écu. dont

les armoiries sont effacées GODFRIDV.·. 06:, .
116InSB.

- CroIx pattèe, nnglée de'douze globules, et coupant la

légende (type ùes esterlins) : l\lOn 1 a:m~e: l'InIS
1BaR.

A. Gr. 0.85. Collection de M. Hooft Van Iddekinge.

Une pièce 'Ù peu près sen1blable a été publiée dans le cin..

quième volume de cette Revue et nttribuée à Guillaume ni;
seigneur de lIeinsberg (1361-1590). Sur la pièce de la

'Revue, l'écusson, placé devant le saint, porte l'aigle biceps.
1 1

I ...e possesseur de la pièce que nous donnons ici, crut y dis-
tinguer un lion. 1\lais malgré cc grand renfort de bésicles, »

il nous a été impossible de décider entre ces deux animaux

hél"aldiqucs.



- 'iO!l-

Einisbe.'s (le S, est douteux) ne pellt être qu'ulle fOl'ln.e

it,t'égulièl'c du nom de IIeinsberg; et ce nom a été fréqucln·

nIent défiguré par les monllayeurs.

La pièce préeédemnlent publiéo a été frappée il Geilen­

kirehen. Les sires de lIeinsberg monnayaient égalcnl'ent à

"rcsscnbcrg et il Gangelt.

v
Dans un entourage fortné de six arcs de cercle, le hCê.1untc

couronné portant le cimier ordinaire des ducs de Guel­

ùre: + WIlJIGe:lJ~I : DV~ : Ge:lJH : ~ : QOM :
3Vmp.

- Croix pattée dans un cercle, arn~lée des lettres RSU'R.
(Les quatre villes principales du pays : Huremondc,

Zutphen, Nimègue et Arnhem): + mone:m~ :
nOV'R : Da: : 'R8:RNe:l\Ie:nSIS.

A. Collection de M. Hooft Van Iddekinge.

Ce gros est une variété de celui que décrit 1\1. Van dcl'

Chys, .dans son AIénloire sut· les 'llwnnaies des ducs de

Gueldre~ p. 61 et pl. VII, n° 12. Il en diffère en ce que la

prenIière légende commence au bas dc la pièce au I)cll de

eommencer cn haut, cOlnme cela sc faisait ordinairetncllt

sur les lnonnaics de cette époque. Il a été frappé par Guil·

laufilc l, duc de Gueldre et ~orllte de Zutphcn, avant qu'il

eût hérité du duché de Juliers (1577-159~).

VI

l\IOllQgnulllllc dç' !{aro[lls. Entl'c Lill douhle grènetis

+ CRACIADIREX.
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- Croix pattéc dans le champ. Entre un double grènetis:

~ CIJI~IIRIACOVI.

A. Dessin communiqué par ~1. L. de Coster.

Ce curieux denier de Charles le Chauve vient ajouter

un nom nouveau (Chilniriacu1n) à la longue nOlucnclaturc

des ateliers Inonélair~s de cc prince.

Héduit à des conjeetul'es su.· la significalion de ce

non1, nous proposons d'y voir une forlne ancienne et

prinlitive de ChnacuTu, SÙnaClt1rt, CY'J1zacurn, aujourd'hui

Clthnai dllns le Hainaut. l.Ja conservation du Ch dans la

prononciation ll10derne est un argument en faveur de
notre hypothèse, qui n'est pas sans avoir quelque valeur.

D'après le savan t Schayes, la plus ancienne mention de

Chimai, sous la farnle de Ci-lnacum, ne remonte qu'à

l'an 1096. l\'lais cette preuve négative ne doit pas être invo­

quée contre nous. Une localité peut avoir existé bien

antérieurement à l'époque de sa prcluiêre luention connue

dans les' chartes, témoin Chièvres, Cm'via, dont on a aussi
lin denier de Charles le Chauve, et que Schayes n'a pas

trouvé mentionné avant 1117.

L'ohjection que l'on peut faire contre l'attribution ~u

denier de Chi1niriac'lt1n à Chinlai, c'est, dans ce dernier

nom, l'absence de la lettre R qui, dit-on, ne s'élide jamais

dans la transforn1atÎon des mots. Si celte règle de linguis­

tique ne souffre, en effet, aucune exception (ce dont il est

permis de douter), il faudrait alors chercher qudque autre

localité dont le non1 se rapprochàt davantage de Clûnzù·ia­

Clnn, par exemple:

Chemiré-le-Gaudin, Sarthe, canton de la Suze.
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Chetnil'é-cn-Chnr'uic, Sarlhe, canton de toué.

Chenliré-sur-Surthc, l\lainc-ct-Loire, canton de Chù­

teauneuf.

Chéméré, Loire-Inféricure, canton de Uoul'gncuf-cn-
Helz.

Chérnéré-Ie-Hoi, 1\layenne, cant.on de I\Icslay.

Chénlel~y, Loir-et-Cher, canton de ~aint-Aignan.

Chémery, 1\losellc, canton de Faulquemont.

Chémery (les deux), l\loseIle, canton de Bouzonville.

Chénlery, Ardennes, canton de Haucourt.

Le choix, COnl1l1e on le voit, est assez embarrassant, et

avant de se prononcer encore faudrait-il savoir quel était

le non) que ces localités portaient il l'époque carlovin­

gienne.

Pour les Cherniré du l'laine, nous nous sonlmes adressé

il notre savant confrère et ami, 1\1. E. lIucher. Voici la

leure qu'il a bien voulu nous écrire à cc sujet:

Le Mans, ce 28 février 1862.

I\ION CHER CONFRtRE,

Je ne crois pas que les ChCllliré et Chélncl'é du ~Jaine

puissent vous aller pour votre CIIIl\IIRIACO. Jugez-en:

Il· existe dans le l'laine deux Cherniré :
Chemit~é-en-Charnic ;

Chelniré-Ie-Gaudin ;

Et un Chelneré.

Voici la synonymie de ces diverses localités :

Chcnliré-en-Charnie. Cœnlbariacul1l. Anal. nlab., 207­
il la date dc 616 environ. (Suint Bcru'mn, évêque du ~Ians,
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donne à l'église de la Couture celle de Chemiré... de
CJlnluariaco). Chernireilt1n en 1235. (Grégoire IX confirme
cette donation au lllonastère de la Couture... de Che­
mil·eio).

Chenliré-Ie-Gaudin. Cornpariacun1,. Le même saint Ber­

tram (6t 6) donne l'église de Chemil'é-Ie..Gaudin au même
monastèro.... de CO~1,pariaco vico.

Cltelnireiun~ (Gau{riclus cle Chenzireio accompngna Geof­
froy de ]Uayenne à la Terre-Sainte.)

Chelneré. CaJuariacuJJ't. (Saint Hadonid). l\lèmc époque
que saint Bertram.

Chintirei'lun, 1140.

Chenlureium, 11 aS.
Vous voyez que nous n'avons rien à revendiquer sur

votre Chimiriaco. Surtout parce qu'aux époques nnciennes
le IJ ne pnraît pas encore dans les noms de nos trois loca..

lités.

Adieu, mon cher confrère, tout à vous.

E. HUCHER.

Au milieu de toutes ces rnisolls peu conclunntcs, le par..

tie le plus sage n'est-il pas, encore une fois, de rester dans .
le doute et d'attendre que des recherches plus heureuses 'ou

le hnsard, plus fécond souvent que toutes les recherches,

nous npportent une solution acceptable.

VII

PrÎnce, debout, sous une arcade gothique ornée de clo­

clletons. Il tient de la Inain droite l'épée haute, et
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pose la mnin gauche sur l'écu au lion : LVDOVHIV

S: aOlU6S.
0- Croix ailée et fleuronnée, ayant en cœur et aux extré­

mités un cartouche quadrilobé, placée tians un çntou­

rage formé ·de quatre arcs de cercle~ dont les angles

rentrants se terminent par une feuille à cinq lobes. Dans

chaque angle extérieur, une aigle é~loyée : + spa, elc.

Or. (Royal.) Dessin communiqué par M. L. de Coster.

Les royaux dc Louis de l\'lalc furcnt frappés, il Gand,

du 9 septembre 1509 au 8 févrie."" suivant, au nombre de

18,000 pièces, ct, à IUalines, du 11 décenlbre 1:5n9 au

18 fçvrier suivant, au nombre de 810 pièces. On ignore

s'il existe quelque signe ou point secret qui puisse faire
distinguer les royaux de l'Ialines de ceux de Gaud; mais

l'affirmation est probable. Cet exemplaire est le premier ct

le seul que l'on ait retrouvé jusqu'à ec jour. Il appartieut

à 1\1. Charvet, antiquaire à Paris, ct il ne peut Inanquel"

d'être vivement disputé par les nombreux amateurs de

monnaies flamandes.

VIII

Aigle biceps, portant en cœur le glohe impérial somlné

de la couronne fermée, type ordinaire des monnaies de

l'Empire: FERDINADVS.II.DG.ROl\I.Il\I.SEl\I.AV"
aux deux côtés de la couronne 1·6·~2·O·.

-Ècu éearteléau 1 et4 de gueules à la croixd'or(Lynden),

au 2 ct 5 de gueules, semé de billettes d'or, au lion de

Inènle brochant sur le tout (Halulale), avec bunbrequills

ct timbré de deux casques couronné~, le premier ayant

pOUl' ciInicr lin IC'Ticr assis, et fautre un lion issant:
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y ERNESTVS. DE. LYNDEN. L. BA. I~IP. I.
HEClI~~I.

A. Gr. 29.00. (Thaler.) Cabinet royal de la Haye, communiqué pa~
M. L. do Coster. .

Ce beau thaler de Ernest de Lynden, baron de Reckheim,

vient enrichir, d'une pièce nouvelle, la Inonographie de

~I. \Volters, à laquelle nous avons déjà donné plusicur's

supplén1cnts dnns cette Hevne.

Ernest de Lyndcll régna de 1605 il 1656. Ses armoi­

ries, sur ses n10nnaies d'argrnt ct de cuivre, varic~lt

presque il ehaque pièce. Le graveur les combinait de .

lnanière il in1itcr le plus possible le type étranger qu'on sc

proposait de copier. Sur le thaler on s'est contenté d'écar­
teler son blason patct'ncl avec celui de sa 111ère, l\Iaric de
I1alnlale.

IX

Buste de l\faurice de Nassau, presque de face, avec la fraise

et la cuirasse, ayant au col un Inédaillon représentant
saint Georges à cheval terrassant le dragon: l'lAVRITI9
PR.AVR.CO.NASS.CAT.l\IARC.VE.

- A gauche, un oranger coupé au p~ed. De la souche sort
uu rejeton vigour"eux. A droite, le lion dans l'enclos

pulissuùé (hollandsch 'fuin), lenant de la griffe iau~he

sept flèches sous lesquelles on lit UNIO, ct, de la droite,

un sabre levé au-dessus duquel il y a, cn petits carac­

tères, PATRIJE DEFENSIO; derrière le lion: LEO

BELGICUS. Autour", la devise ordinaire du pl'iuee :

'rANDE~I FIT SURCULllS ARBOR. Al'exergue : CVl\I

flRl\'IL. ClES. C. l\L\LLER.

A. Cabinet royal de la Haye, communiqué par
M. L. de Coster.
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Cette médaille n'a pas été donnée pur van Loon qui,

snns 'doute, ne l'a pas connne. Elle est l'œuvre de Cllristian

l\'laler, ou l'Ialler, eomrnc il signe Illi-lnème la pièce, fils

de Valentin JUuler, également graveur il NlIrenberg.

Christiun a travaillé dans la prenlière moitié du XVIIe siè­

cie; et malgré le privilége inlpérial qu'il invoque, la

médaille de l\Juurice donne une assez pauvre idée de son

talent. On faisnit beaucoup mieux aux Pays-Bas. Le soin
qu'il a pris d'indiquer 'en toutes lettres les choses qu'il

voulait représenter, est une naïveté ici superflue; car on

distingue parfaitement le lion, son sabre et ses flèches. Il

paraif, au reste, que c'est une habitude allemande; télnoin

le fan1eux Livre des sauvages, de 1\1. l'abbé DOlllenech.

x
Le lnonogramme du Christ dans une couronne d'épines:

SIU : nOllle:n OOIIIIllI X 00000.

-Croix fleurdelisée, angléc de quatre marguerites: VI VD
(pour VIVE) Le: ROI Te:m Le: nOFIll + &.

Laiton. Collection de M. Hooft Van Iddekinge.

Jeton de fabrique dite tournaisiennc et qu'on prétend

reconnaître à la forme spéciale de la lettre 1\1, représentée

par trois lignes perpendiculaires. Cette variété semble

nouvelle; elle ne sc trouve du moins pas duns les planches

que 1\1. le COlllte de Nedonchel a publiées dans les Bulle­

tins de la Société historique de Tournai. La prcI11ièrc

légende, Sic Non'wn Donlini (ainsi est le nom du Seigneur),

sert d'explication au monogramme 1H S (Jesus Honzinu1Jl,

Salvator) qu'clIc entoure. On peut croire aussi qu'elle a

été lnise dans le but de sinnller la Il'gende des Hlonnaics :
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sit nonlen Donûni bencdictu1n. Quant à celle du revers:

vivc le roi ct le dauphin! elle térnoignc de la prudence du

fabricant tournaisicn qui voulait êtl"è hien avec tout le

Inonde. Cct industl'iel avait devancé son sièclc.

R. CHALON.
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